Film nomade pour girafe et enfant

Au Soudan, dans un petit village, un vieux sage raconte aux enfants une fabuleuse histoire. C'est celle de Maki, un jeune garçon qui s'est pris d'affection pour une girafe plus tard baptisée Zarafa, dont la mère meurt sous ses yeux, tuée par un braconnier. Il fait alors la promesse de veiller sur l'animal orphelin.

Alors que l'animal est l'objet de toutes les convoitises, sa promesse l'entraîne dans une grande aventure : à travers le désert, au-dessus de la Méditerranée, jusqu'au Jardin des plantes à Paris...
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La beauté des décors et des couleurs est à mettre au crédit de ce film, dont le récit, bien mené, est servi par une jolie galaxie de personnages. Il y a le bédouin, genre seigneur du désert, personnage ambigu qui protège Maki des trafiquants d'esclaves mais vend Zarafa au pacha d'Egypte, et la livre à sa demande au roi de France, Charles X. Il y a l'inventeur farfelu, qui leur fait traverser la Méditerranée en ballon. Et Bouboulina, la pirate au grand coeur.

Pour autant, le film manque de substance, de vérité, d'émotion. Le rocambolesque ne repose en réalité sur rien d'autre qu'une vision folklorique de l'Afrique (mais aussi du XIXe siècle, du monde en général).

Le film est né de l'alliance entre Rémi Bezançon, réalisateur français de fictions en prises de vues réelles (Le Premier Jour du reste de ta vie, Un heureux événement...), et de Jean-Christophe Lie, auteur du court métrage d'animation L'Homme à la Gordini.

Pourquoi ces deux là ont-ils souhaité raconter une histoire africaine ? C'est la question qui se pose.
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